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Dans la grille de mots mêlés, trouve huit noms 
communs (une lettre peut être utilisée plusieurs fois).
Ensuite classes-les dans le tableau et ajoute un 
déterminant.

B A L L E

A R O S E

I C U Z H

N A P P E

K S E L V

Noms féminins Noms masculins
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Mathématiques

Reproduis la � gure sur le quadrillage.
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Il y a très longtemps, nos amis les es-
cargots n’étaient pas comme ils sont 
aujourd’hui. Ils n’avançaient pas 
doucement, tout doucement ; mais 
au contraire ils fonçaient comme 
des bolides.
C’était très ennuyeux pour les autres 
bêtes ! Quand un lapin voulait tra-
verser un chemin, il devait s’avan-
cer prudemment, regarder à droite 
et à gauche, puis traverser d’un saut. 
Sinon, gare aux escargots !
Quand un mouton voulait boire
un peu d’eau, il ne devait pas s’attar-
der. Car les escargots adoraient faire 
du surf au � l de l’eau ! Et s’ils passaient 
un peu trop près, notre mouton
était trempé !
C’était une vraie catastrophe pour les 
éléphants. Il su�  sait d’un escargot 
pour renverser tout un troupeau. Il 
zigzaguait entre leurs pattes.
Les grosses bêtes s’a� olaient. Elles se 
dressaient, la trompe en l’air, et � nis-
saient sur le derrière ! Les escargots 
comptaient les points. Ils se croyaient 
au jeu de quilles, et pour chaque élé-
phant par terre, marquaient une croix 
sur leur coquille.
C’était un vrai désastre pour les 
champs et les prés. Les escargots pas-
saient leur vie à organiser des rallyes. 
Ils � laient à toute vapeur semant la 
terreur parmi les épis. Ils fonçaient en 

baissant la tête, les cornes en avant 
comme des vachettes.
Et quand la tornade avait disparu, des 
épis dorés, il n’y en avait plus !
Tout le monde se plaignait d’eux au-
près du Grand Dragon Bleu qui com-
mandait alors la Terre. Mais celui-ci 
ne faisait rien. À son idée, tout al-
lait très bien : les poissons nageaient, 
les oiseaux volaient, les escargots 
fonçaient… Depuis toujours c’était 
ainsi ! Pourquoi vouloir changer la 
vie ? Mais un jour qu’il visitait son do-
maine, assis sur son trône roulant, tiré 
par cent zébus blancs… deux escar-
gots se poursuivant vinrent semer la 
panique parmi la royale clique. Les 
zébus prirent le galop et le chariot 
se renversa.
Le Grand Dragon Bleu dégringola et 
alla s’asseoir en tombant, les deux 
fesses sur un volcan. Quand il se rele-
va, le poil roussi sur son derrière, il se 
mit à crier, à hurler de colère :
– À partir de maintenant et pour deux 
cent mille ans, je condamne les escar-
gots… à être de tous les animaux, les 
plus lents des plus lents !
Depuis, les escargots sont mous ; ils se 
traînent tout doux, tout doux.
Du moins la plupart d’entre eux… Car 
certains ont désobéi et continuent à 
foncer. Si on ne les voit jamais, c’est 
parce qu’ils vont très vite… plus vite 

POURQUOI LES ESCARGOTS SONT-ILS SI LENTS ?
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Comment avançaient les escargots il y a très longtemps ?

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Et maintenant, comment avancent-ils ?

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quelle explication Michel Piquemal donne-t-il pour expliquer ce 
changement ? Qu’en penses-tu ?

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Crois-tu que ce soit les escargots qui provoquent des catastrophes ? Justi� e 
ta réponse.

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

qu’un ouragan. Mais ils nous créent 
bien des tourments.
Quand vous glissez en pleine rue et 
que vous tombez par terre… c’est la 
faute d’un escargot qui vient de pas-
ser ventre à terre !
Quand vous lisez dans les journaux 
qu’une maison s’est écroulée, ce sont 
encore les escargots ! Et quand on dit 
à la télé qu’un TGV a déraillé, à qui 

croyez-vous que ce soit dû ? Aux es-
cargots gras et cornus !
Par la barbe de ma verrue, ce sont 
vraiment de sales bêtes.
Si j’attrape un de ces baveux, je vais 
lui souhaiter bonne fête.
Je le fais griller sur le feu ou bien je le 
mange tout cru.
Gastéropodes ventrus, à bon enten-
deur salut !

20 contes des pourquoi • R. Delpeuch 
et M. Piquemal • collection « Lecture en 

tête » • © Éditions SEDRAP Jeunesse
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Graphisme

Écris le nom de chaque animal en face du numéro correspondant.

Lion – Singe – Iguane – Hérisson – Kangourou – Gorille

1

2

3

4

5

6
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1   Colle les bouchons de tes deux bouteilles l’un contre l’autre.

2   Demande à un adulte de percer un trou à travers les 
bouchons collés.

3   Rempli au trois quarts l’une des bouteilles de sable.

4  Visse le double bouchon à la bouteille.

5   Visse la deuxième bouteille dans le bouchon.

6   Utilise le scotch pour solidi� er les bouchons de ton sablier.
Si tu le souhaite tu peux le décorer !

Comment mesurait-on le temps avant les montres et 
les chronomètres ? Avec un sablier !

Matériel :

• Deux bouteilles identiques
• Du sable (ou du sel)
• Un entonnoir
• De la colle
• Du scotch
• Un cutter

Expérience :
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Histoire-géo-EMC

Illustration A

 Au bord de la mer.

 Là où il fait très chaud.

 La région où j’habite.

Illustration B

 À la montagne.

 Là où il fait chaud.

 Là où il fait très froid.

Quelle région représente chaque photo ?
Coche la réponse et colorie dans chaque dessin ce qui te permet 
de choisir. 
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Observe l’arbre généalogique suivant et écris les mots 
proposés dans le tableau au bon endroit.

1 2

3

5 6

4

ME

Complète le tableau avec les numéros des lignes
de l’exercice 1 puis colorie en suivant les indications.

BROWN LIGHT BLUE RED BLACK DARK BLUE GREY

mot grandfather brother father grandmother mother sister

case no

1

2


